Mende,  lfe  5 juin  1798  , l’an  a de  la  République  franç 


Oise. 


Les  Commissaires  réunis  des  Départemens  de 
la  Haute- Loire , du  Cantal , de  l’ Ardèche, 
du  Puy-de-Dôme  ? de  V Aveiron  et  de  la 
Lo^ere  9 a la  Convention  nationale . 


H, 


CITOYENS  REPRÉSENTANS, 


sousZIZTT  sauvës  de  rabîme  qui  vient  de 

sous  nos  pas , nous  nous  empressons  de  vous  instruis 
des  événemens  dont  la  Lozère  a été  le  théâtre 
Depuis  huit  jours  que  l’étendard  de  la  rébellion  a été 

C°ntrée  ’ n°US  n°US  peuoccupés 

nn...  b ‘ 8Cnre’  ma,s  nous  avons  beaucoup  agi;  et 
nous  vous  annonçons  aujourd’hui  la  fin  d’une  mène  civile* 

qUntr°oteatffiST  ^ P"t,e  dU  midi  ^ la  Se  ^ 

Il  paroitra  difficile  a concevoir  qu’une  armée  de  brigands 
se  son  formée  dans  une  seule  nuit,  et  montrée  tout  Unn 
-cia  rapdité  de  l’éclair  : telle  est  ce^ntlAé^I 

Vers  le  i8^mai,  l’Administration  du  Département 

enle^ Zut  att™P™  fZépou 

merie  dt“  ??*”*  refra^res  , arrêtés  par  la  Gendar' 
Chélv  Un  rl  'i  ?aroisse  de  Juliange  , District  de  St- 

pour  dissiDerdl’aftChemen£  de  ?nq  Cents  !lommes  envoyé 
alt,rouPement  dans  les  diverses  Communes' 

qpables“leurUs  fo;«s’.ParV“tà  f3ire  leS  ^ 

Ce  premier  soulèvement  ne  paroissoit  pas  annoncer  aux 

tachemenT dTcen  t h1"8 §randS  da"gerS’  Iorsllu’™  autre  dé- 
Marrha^l d laommes,  envoyé  dans  la  Commune  de 
Maichastel,  pour  y faire  des  visites  domiciliaires,  fut  sur- 
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pris  pendant  la  nuit  à Rieutort  - d’Aubrac  , où  il  s’étoit 
retiré  après  son  expédition,  par  une  troupe  de  brigands, 
ayant  à leur  tête  Charrier,  décrété  d’accusation  au  mois 
de  mai  1792..  Le  détachement  fut  désarmé,  quelques- 
uns  de  ceux  qui  le  composoient  furent  égorgés  , et  les 
autres  amenés  prisonniers  à la  suite  de  cette  horde  de 
brigands.  Elle  s’étoit  rassemblée  dans  cette  même  nuit 
dans  le  plus  grand  silence,  et  formée  de  tous  les  prêtres 
réfractaires  des  Départemens  circonvoisins  et  des  habitans 
des  Communes  de  Nasbinals  , Recoules,  Marchastel , 
St-Gémés  de  l’Aveiron , Rieutort  etc.  etc.  : grossie  dans 
son  passage  de  tous  ceux  des  campagnes  voisines , elle 
étoifc  forte  d’environ  dix  mille  hommes,  lorsqu’elle  dirigea 
sa  marche  vers  Marvejols. 

L’Administration  informée  de  son  approche  , prit  dès- 
lors  des  mesures  pour  en  arrêter  les  progrès.  On  manda 
un  détachement  alors  en  station  à St-Chély  , et  deux 
Commissaires  furent  députés  pour  appeler  des  secours 
des  Départemens  voisins,  du  Cantal  et  de  la  Haute- 
Loire,  Mais  l’armée  contre-révolutionnaire  , sous  le  nom 
d’armée  chrétienne  du  midi  , s’avançoit  à grands  pas;  et 
le  26  au  soir,  elle  s’empara  de  Marvejols,  sans  aucune 
résistance.  Cette  ville  , privée  du  petit  nombre  de  ses 
patriotes,  envoyés  en  détachement  ailleurs,  ne  pouvoit 
en  effet  en  opposer  aucune. 

Maître  de  cette  première  place  , Charrier  fit  avancer 
le  lendemain  son  armée  sur  Mende , chef-lieu  du  Dépar- 
tement. Les  patriotes  , qu’il  avoit  fait  prisonniers  à Rieu- 
tort, marchpient  enchaînés  à la  tête  de  son  avant-garde , 
et  leur  vie  répondoit  de  la  résistance  qu’on  pouvoit  oppo- 
ser à son  passage.  Le  27 , à dix  heures  du  soir,  l’armée 
chrétienne  se  rendit  maîtresse  de  la  ville  de  Mende  , qui 
ne  montra  pas  plus  de  résistance  que  celle  de  Marvejols, 
par  l’absence  de  plusieurs  des  citoyens  sur  qui  l’on  pou- 
voit compter,  et  qui  faisoient  partie  d’un  détachement 
envoyé  ailleurs.  Quelques  heures  auparavant , la  terreur 
en  avoit  fait  fuir  ce  qui  restoit  de  patriotes.  Charrier  y 
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comptoit  pour  ainsi  dire , autant  de  complices  que  d’ha- 
bitans.  Les  corps  constitués  en  avoient  fui  également, 
emportant  avec  eux  les  caisses  publiques , quelques  mu- 
nitions , et  les  registres  de  l’Administration.  Les  Membres 
du  Département  se  retirèrent  précipitament  à Florac.  Ce 
même  jour  , il  s’étoit  formé  un  autre  attroupement  à 
Rieutort-de-Randon , entre  St-Chély  et  Mende.  Un  déta- 
chement qui  venoit  au  secours  de  cette  ville , rencontra 
dans  sa  route  ces  nouveaux  révoltés;  et  dans  un  combat 
qui  s’engagea  , environ  cent  d’entre  eux  périrent  et  vingt- 
huit  furent  faits  prisonniers  : nous  eûmes  trois  hommes  de 
blessés  et  un  autre  de  tué. 

Sur  ces  entrefaites , le  tocsin  sonnoit  dans  presque 
toutes  les  Communes  de  la  Lozère  , en  signe  de  contre- 
révolution  ; et  des  sommations  menaçantes , au  nom  du 
roi  très-chrétien  Louis  XVII . et  de  Monsieur,  régent  du 
royaume,  portées  dans  tous  les  lieux  , appeloient  tous  les 
habitans  autour  de  Charrier  et  de  son  armée. 

A la  première  nouvelle  de  la  marche  des  conjurés, 
tous  les  patriotes  des  lieux  qui  avoisinent  cette  contrée 
se  levèrent;  et  dans  cinq  Départémens  à la  fois,  des  Com- 
missaires , pris  dans  le  sein  de  chaque  Administration  , 
se  mirent  à la  tête  des  Gardes  nationales,  et  furent  à la 
rencontre  des  rebelles.  Trois  mille  cinq  cent  hommes  , 
accourus  des  villes  de  St-Flour  , de  Brioude  et  du  Puy", 
se  réunirent  le  29  à St-Chély,  Un  nombre  à-peu-près  égal 
du  Département  du  Gard,  s’avança  vers  la  ville  de  Mende, 
tandis  que  l’Aveiron  envoyoit  de  son  côté  du  renfort , et 
que  l’ Ardèche  et  la  partie  méridionale  de  la  Haute-Loire, 
apres  avoir  rassemblé  dans  la  ville  de  Langogne  quatre 
mille  hommes  , dont  cinq  cents  de  cavalerie , les  faisoit 
marcher  en  même-temps  à grands  pas  vers  la  meme  ville. 

Le  ^ingt -neuf,  les  troupes  du  Gard  qui  s’étoient 
réunies  à Florac  , se  divisèrent  en  deux  colonnes  : l’une 
prit  le  chemin  de  St  - Etienne  , et  l’autre  celui  de 
Balsièges.  Celle-ci  s’étoit  déjà  avancée  vers  le  bois  de 
Choisal  , où  elle  arrêta  trois  hommes  portant  la  cocarde 
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blaïiche  : ils  furent  dè  suite  mis  à mort,  On  trouva  sur 
l’un  d’eux  une  lettre  écrite  par  Charrier  , dans  laquelle 
il  annonçoit  que  ses  forces  se  portoient  déjà  à dix  mille 
hommes  $ que  de  tout  côté  il  lui  venoit  du  monde  , et 
qu’il  vouloit  s’emparer  de  Florac  dans  le  jour.  Cette 
découverte  obligea  Cette  colonne  à se  replier  vers  Florac. 
En  rétrogradant  3 on  apperçut  une  troupe  d’environ  cent 
cinquante  hommes  campes  sur  le  causse  de  Sauveterre. 
Ces  brigands , prenant  l’échange  3 crurent  voir  dans  cette 
colonne  une  partie  de  l’armée  de  Charrier.  Quatre 
d’entr’eux  s’étant  avancés  pour  la  reconnoître  , on  s’en 
saisit  3 en  les  laissant  dans  l’erreur,  pour  obtenir  des 
eclaircissemens  qu’on  désiroit , et  s’emparer  du  reste  de : 
leur  troupe  ; mais  quelques  coups  de  fusil  , tirés  impru- 
demment par  les  nôtres  , lui  firent  prendre  la  fuite  : 
cependant  cinquante  d’entr’eux  furent  pris.  Deux  jours 
apres  un  meme  nombre  de  ces  brigands  furent  rencontrés 
par  une  patrouille  de  cette  même  colonne,  et  mis  à mort 
sur-le-champ.  Durant  tous  ces  événemens  , l’armée  du 
Gard  , faute  de  renseignemens  certains  , alloit  et  venoit 
de  Florac  sur  les  côtes  de  Mende.  Toutes  les  communi-  J 
cations  étoient  coupées  j tous  les  chemins  infestés  de 
ces  brigands  ; tous  nos  Courriers  étoient  arrêtés  , et 
aucune  de  nos  dépêches  ne  parvenoit  à sa  destination. 
Le  Procureur -général -syndic,  inquiet  de  n’avoir  aucune 
nouvelle  des  différens corps  d’armée,  fut  lui-même  à la 
découverte  avec  quatre  Gendarmes  , arriva  sur  les 
hauteurs  de  Chanac  , où  deux  heures  avant,  il  s’étoit^ 
engagé  une  action  entre  l’armée  de  Charrier  et  celle  de 
l’Aveiron  ; il  ne  vit  personne  dans  le  château , et  se 
retira  dans  la  nuit  auprès  de  se  collègues  à Florac. 

Le  30 , les  Gardes  nationales  de  la  Haute-Loire  et  du 
Cantal  partirent  de  St-Chély  au  matin,  et  s’acheminèrent 
vers  Mende  , 011  ignoroit  si  Charrier  y étoit  encore.  A 
sept  heures  du  soir,  notre  armée  se  trouva  sur  la  mon- 
tagne à l’est  qui  domine  cette  ville.  Une  de  nos  patrouilles 
fusillée  par  quelques  sentinelles  de  la  troupe  de 


Charrier  , fît  croire  que  ce  scélérat  y étoit  encore* 
Arrivés  aux  portes  de  Mende  , à huit  heures  , ce  fut  là 
seulement  que  nous  apprîmes  qu’il  en  étoit  sorti  au  matin 
avec  son  armée , après  y avoir  laissé  environ  trois  cents 
hommes  pour  la  garder.  Charrier  courut  s’emparer  du 
fort  de  Chanac  , où  il  savoit  que  l’Aveiron  envoyoit  des 
forces.  C’est  entre  ce  château  et  Marvejols  qu’il 
rencontra  les  troupes  de  l’Aveiron  au  nombre  de  dix- 
huit  cents  hommes  : le  combat  s’engagea  , plus  de  huit 
cent  rebelles  furent  tués  $ mais  le  nombre  l’emportant 
sur  le  courage  , les  nôtres  furent  forcés  de  se  replier 
en  laissant  leurs  canons  au  pouvoir  des  ennemis  , par  la 
faute  des  conducteurs  , qui  les  abandonnèrent.  C’est  à 
l’exception  de  sept  hommes  tués  ou  blessés  , la  seule 
perte  que  les  patriotes  essuyèrent. 

Cependant  des  forces  accouroient  de  toute  part  au 
secours  de  la  Lozère  , et  dès  le  31  plus  de  vingt  mille 
hommes  des  Départemens  de  la  Haute-Loire , du  Cantal, 
du  Gard  et  de  l’Ardêche  se  trouvèrent  réunis  dans  la 
ville  de  Mende.  L’empressement  fut  si  général,  le  patrio- 
tisme et  la  vue  du  danger  électrisèrent  si  soudainement  les 
âmes,  que  plus  de  cinquante  mille  combattans  accouroient 
pour  se  joindre  à nous.  Les  routes  étoient  couvertes 
d’hommes  , de  vivres  et  de  munitions  de  guerre.  Légis- 
lateurs, jamais  la  France  n’a  paru  si  grande  , si  fécondé 
en  ressources  que  dans  cette  circonstance.  Les  citoyens 
ont  moins  regardé  à l’honneur  de  marcher  qu  à la  honte 
de  rester,  et  c’est  le  sort  qui  a désigné  ces  derniers  : 
chacun  à partagé  le  pain  qui  lui  restoit  pour  sa  subsis- 
tance avec  ceux  destinés  à combattre  , et  dans  un 
instant , à la  même  heure  , cinq  Départemens  réunis  ont 
offert  le  spectacle  d’un  camp  et  d’un  arsenal  militaire. 

Législateurs,  que  ce  tableau  vous  console  des  maux  qui 
ont  affligé  la  Vendée.  Si  cette  malheureuse  contrée  eût 
été  entourée  de  Départemens  semblables  aux  nôtres  , 
depuis  long- temps  elle  seroit  purgée  des  brigands  qui  la 
désolent  encore.  Les  dangers  devenoient  moins  pressans , 
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et  nous  nous  sommes  vus  obligés  d’arrêter  l’élan  généreux 
de  nos  braves  Concitoyens  ; malheureusement  pour  leur 
courage  , il  n’existoifc  plus  d’ennemis  à combattre. 
L’infâme  Charrier  instruit  du  rassemblement  de  tant  de 
forces , avoifc  fui  dès  le  3ï,  abandonnant  lâchement  ses 
^complices.  Nous  avons  réduit  notre  armée  à cinq  mille 
hommes  5 pour  suivre  les  rebelles  dans  leur  retraite  , et 
nous  l’avons  distribuée  sur  différons  points,  de  manière 
à empêcher  tout  nouveau  rassemblement  Demain  l’on 
doit  fouiller  la  forêt  d’Aubrac  , où  une  partie  d’entr’eux 
s’est  réfugiée  : d’autres  troupes  se  portent  vers  les  côtes  , 
sur  la  rivière  du  Tarn  , où  quelques-uns  se  sont  jetés. 
Deux  mille  hommes  , envoyés  à Chanac , occupèrent’ 
avant-hier  ce  poste.  Toutes  les  places  dont  l’ennemi 
s’étoit  emparé  sont  aujourd’hui  en  notre  pouvoir,  ainsi 
que  les  canons  pris  sur  le  détachement  de  l’Aveiron. 
Législateurs,  réposez-vous  sur  notre  zèle  ; il  ne  nous  en 
échappera  pas  un  seul  ^ nous  en  prenons  l’engagement, 
et  nous  sommes  décidés  à ne  désemparer  que  lorsque  la 
Liberté  sera  pleinement  affermie  dans  ces  contrées. 

Rien  ne  manqueroit  à notre  triomphe  si  nous  n’avions  à' 
pleurer  plusieurs  patriotes  que  Charrier  a immolés  à sa 
vengeance , non  pas  au  champ  de  bataille , où  il  n’a  pas 
été  heureux,  mais  dans  leurs  foyers  ; mais  en  les  plaçant 
à la  tête  de  ses  avant-gardes  pour  leur  faire  recevoir  les 
premiers  coups  de  fusils  ou  les  faire  égorger  après  : de  ce 
nombre  sont  deux  prêtres  constitutionnels  et  le  citoyen 
Blanquet,  aubergiste  de  Marvejols  , qu’il  fit  périr  au 
milieu  des  plus  longs  tourmens  , après  lui  avoir  fait 
arracher  les  yeux.  Ce  sont  des  prêtres  réfractaires  qui , 
le  crucifix  à la  main  animoient  au  carnage  ces  brigands  , 
et  allumoient  leur  fureur  par  leurs  discours.  Nous  ne 
devons  pas  omettre  une  circonstance  qui  prouve  la  lâcheté 
des  moyens  que  Charrier  et  ses  complices  ont  employé.  Un 
prêtre  réfractaire  travesti  sous  l’uniforme  national  et 
caché  dans  les  rangs  de  notre  armée  , assasina  ces  jours 
derniers  le  citoyen  Richard,  général  divisionnaire  : nous 


soupçonnons  d’autres  monstres  de  cette  espèce  mêlésparmî 
nos  Bataillons  , nous  allons  en  fijire  une  recherche  exacte. 

Tel  est , Citoyens  Représentant  , l’heureux  résultat 
de  nos  efforts  réunis  ; nous  vous  devons  maintenant 
compte  des  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  que  nous 
avons  cru  devoir  prendre.  Le  danger  etoit  imminent,  le 
mal  étoit  à son  comble,  les  frontières  de  nos  Departemens 
étoientmenacéesjles  administrations  qui  nous  ont  députés, 
nous  avoient  spécialement  chargés  d’employer  toute  la 
force  des  moyens  dont  nos  contrées  respectives  pouvoient 
disposer,  et  d’employer  pour  le  triomphe  de  la  Liberté, 
tous  les  pouvoirs  dont  elles  etoient  elles-memes  investies, 
il  le  falloit  ainsi  pour  arrêter  les  progrès  d’un  mal  qui  peu 
de  jours  plus  tard  seroit  devenu  peut-être  incurable: 
c’est  ce  que  nous  avons  fait , et  nous  avons  réussi. 

Arrivés  à Mende , nous  trouvâmes  les  Administrations 
désertes  , la  Municipalité  réduite  à deux  de  ses  Mem- 
bres et  l’étendard  de  la  contre-révolution  flottant  sur 
toute  la  surface  du  Département.  Notre  premier  soin 
fut  de  nous  constituer  en  Assemblée  permanente.  Le 
Président  du  Directoire  , le  Procureur  - général  , les 
citoyens  Bonnet  , Martin  , Mourgue  , Hermet  , 
Plagnhes  et  Lafont  , Administrateurs  du-  Départe- 
ment de  la  Lozère  , se  réunirent  à nous  dès  le  pre- 
mier de  ce  mois.  Le  nombre  des  forces  nécessaires  pour 
la  suite  des  opérations  de  la  guerre  y fut  déterminé  ■; 
le  Général  qui  devoit  la  commander  , y fut  nommé  , et 
un  État-major  créé  de  suite.  11  falloit  une  Administra- 
tion, au  moins  provisoire  , pour  les  besoins  du  moment , 
pour  le  danger  des  circonstances , pour  l’approvisionne- 
ment d’une  armée  qui  , le  31  mai  , étoit  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  , et  qui  étoit  suivie  de  tous  les 
Gardes  nationaux  de  sept  à huit  Departemens  voisins  : 
il  falloit  nous  défier  des  hôtes  perfides  qui  , après  avoir 
lâchement  caressé  le  traître  Charrier  , arboré  la  cocarde 
blanche  , effacé  dans  les  rues  , sur  les  portes  de  leurs 
maisons  toutes  les  traces  du  nouveau  régime  , nous  ont 
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également  prodigué  les  démonstrations  de  la  plus  basse 
adulation  j il  falloit  prendre  des  mesures  de  sûreté  envers 
eux  , envers  tout  le  Département , où  Charrier  comptoit 
presque  autant  de  complices  qu’il  renferme  d’habitans. 
L’embarras  où  nous  nous  sommes  nécessairement  trouvés 
au  milieu  de  la  désorganisation  totale  de  ce  Départe-? 
nient  , où  tout  entiers  occupés  à sa  défense  , nous  avons 
moins  regardé  à mettre  de  la  méthode  dans  nos  opéra- 
tions, qu’à  en  assurer  le  succès,  nous  a empêché  jusques 
Il  ce  moment  d’en  recueillir  l’ensemble,  afin  de  vous  les 
transmettre-.  Nos  procès-verbaux  vous  seront  bientôt  en- 
voyés, et  vous  apprécierez  , Citoyens  Législateurs , nos 
travaux , ainsi  que  les  dangers  dont  nous  avons  délivré  une 
une  partie  de  la  France. 

Nous  allons  continuer  la  tâche  qui  nous  est  imposée, 
et  nous  purgerons  entièrement  la  Lozère  , des  brigands 
qui  Font  infectée.  Environnée  de  Départemens  qui 
aiment  ardemment  la  Liberté  et  qui  savent  la  défendre  , 
nous  forcerons  cette  contrée  rebelle  , éternelle  ennemie 
de  la  Révolution,  à la  respecter  si  elle  ne  peut  l’aimer. 
C’est  de  cette  manière  que  nous  remplirons  à son  égard 
les  devoirs  du  bon  voisinage. 

P.  S.  Nous  apprenons  à l’instant  que  Charrier  a été 
arrêté  dans  une  grange  près  la  forêt  d’Aubrac.  Les 
Autorités  constituées  de  Marvejols , nous  en  donnent  la 
nouvelle  officielle  ; et  un  de  ceux  qui  ont  contribué  à son 
arrestation,  le  Citoyen  Grandet  aîné  , arrive  à l’instant 
pour  nous  en  instruire. 

BERTRAND  , Vice  - President , HILAIRE  , cadet  > 
JULIEN  , GRANDET  , BONNET  , HERMET  , 
PALHON,  FERLUT,  FOURNIER,  LA  GRANGE, 
CHAMBON,  VAISSIER , Secrétaire  , signés. 


A MENDE,  chez  Kocher  et  Prost  , Imprimeurs 
du  Département  de  la  Lozère. 


